
LE NATURALISTE m.CANADE.

Les phoques sont polygames; chaque mâle est ordi-
iaireient suivi par trois ou quatre f'emelles qu'il protège et

défend souvent jusqu'au sacrifice de sa propre vie. Une
fois hors de lean, sûr un rocher oui un banc de glace, chaque

famille s'établit à part, et le droit de domicile parait être

reconnu comme chose sacrée dans toute la république, car
si la jalousie ou le. vagabondage pousse parfois quelque
mauvais sujet à violer un donicile voisin, il s'ensuit aussitôt
un combat qui ne se termine que par la mort de l'un des
combattants, si toutf fois l'intrus, conscient de son in&friorité,
n' a pas cherché plus tut son salut dans la fuite
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éjà les c pnes e iontrent sous un aspect différent de celles

du Canada. Ce ne sont plus les vergres d'or et les chardons qui héris-

sent les talus des reinblais, riais c'est l'aimbrosie, amndoosia arteumisiæ-
fhlü, et qui se montre parfois si abondante, qu'elle a tait disparaitre
toute autre plante. Ls eupatoires et les astères se montrent en larges

toutfes sur les berges des fo)ssé, et la clématite entrelace les aunes et les
saules dans les endroits humides. Mais pautout les plantes des forêts,
dains leurs espèces et pir letir veilue, no us annoncent un seul pauvre, et
les e scaVations pour la voie ferrée ne itus montrent qu'Une couche su-
perticielle île quelques pouces seulemuent de terre arable; et n'était la

ianière h bile et rationnelle qu'on emploie pour cultiver ce sol, on ne

verrait pas le tous e6irs ces eb:amps de si belle apparence et ses bati.
mets de furmue qui te Jénotent rieni moins que l'aisance de leurs pro-
priétaires.

Nous pas-ons successiveenvt Oxford, Mechanic Falls avec ses

jolies easctlus et ses imloulins, Dnville, Pownal, Yarmouth, Cuimiber-
land etc. et nous arrivons à Portland, où la brune dissipée par le vent,
nous p.rmnet île plonte le r ad jusque dans le fond de la balie de

C isco d'uri c-t, e -îur iuinîsitt de lIocéan du l'aure.

Portland s'est bien vite relevée le son désastre de 1864; on n'en


